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GAZETTE »VARSOVIE
D U  M E R C R E D I 15. A V R IL . 1759.

De Roms le 31. M ars, yćtiise,  pour la faifie des Bandits &  au-
e Pape garda hier la tres gens de mauvaife vie, qui, pour fe 

chambre par raport fouftraire aux pourfuites de la Juftice 8c 
a une fluxion fur de la Police, fe fauvent des Etats de 
les yeux, dont S. S. une de ces Puiffances dans ceux de I’au- 
eft incommodee. tre. Cette Conventiom  qui doit fubli- 

L e  Cardinal Me- fter pendans 5. ans, eft Iigne'e par le  
jmer a eu une at- Cardinal Torregiani,  Śecretaire d’Etat 
teinte d’Apoplexie, du Pape, &  par le Chevalier pierre Cor-  
qui lui a rendu un rer* Ambaffadeur de Venise. 

bras perclu: On croit malgre cela, qu’il De Genes le 31. M ars.
pourra trainer en longueur. Il croile 4* gtos Chtbecs entre I’ Ile d’

Les nouvelles de Napies portent, qu’ il - Hie^es 6c le Cap Corse. L es Lettres, q u i 
n’eft plus abfolument queltion de faire arriverent avant-hier de M ar fet Ile, par- 
camper les Troupes d e c e  R oyaum e, 6c lent d’une grandę quantite de Grains, 
que toutes ont ordre de refter dans k u rs que l’on y  ramalfoit pour cuire du Bif- 
difterens Qiiartiers. P °ur la F lo tte , qui s’equipoit en

Sur les avis qu’on a eus, que 4. Cor- dilig  nee a Toulon; Et, felon nos derniers 
fairts T u ra  croifoient dans k s  mers de avis d 'Espagne, le Miniftere y  avoit re'i- 
TofcatteAe Roi des Deux-Śiciles a donnę tere Pordre d’arm tr aans les Ports de la 
ordre d’y envoyer k s  G alliotes, pour M onarchie 26. Vai(Teaux de ligne &  8. 
garantir le commerce de fes fu je ts, Sc Fregates. Il a de plus ordonne, que l ’on 
donner-la chafte a ces Infidtlles. remonte en Batterie tous les Canons

On publia ici une Convtntion,conclue dem ontes, qui fe trouvcrtt fur les Cótes 
entre le Si. Siege 8c la Republique de &  dans les Places maritimes, Ces Let-



Sres difent auffi qu’il arrivoit toujours a 
M adrid  de frequens Couriers de Naples 
-& de Ferfailles; Que 1’Ambafladeur de 
France conferoit fouvent avec les prin- 
cipaux M iniftres de la Cour d 'EJpagne-, 
E t que Pon fuppofoit, que ces entretiens 
avoient particulierement pour objet les 
m oiens de conferver la tranquilite en 
Italie ,

De Lisbonne Ie 12. M ars.
L a  Cour revint de Salvaterra  le 1 ,  

de ce mois. On ne fait pas encore quel 
fera Ie fort des Comtes tfObidos 8c de 
R ibeira Grandę, ainfi que des autres 
Prifonniers d ’Etat. Quant a la M ar- 
quise d 'Atouguia, cette Dajne etant re'- 
leve'es de fes couches, on a ete' lui figni- 
fier la fentence, qui la condamnoit a 
avoir la tete tranchee; M ais peu de tems 
apres on eft venu lui apporter les Let­
tres de Grace, que le Roi lui accordoit, 

De P a ris le 30, M ars.
M adame la Dauphine entre dans le 

fodeme mois de fa grofiefte.- Ce qui P 
em peche d’etre du voyagę de Lion, qu’ 
E lle auroit bien fouhaite' de faire pour 
avoir le plaifir d ’embrafter la Reine des 
D eux-Siciles, fa Sceur aine'e, qui ac- 
com pagnera Ie R oi fon Epoux en Espa­
gne. Le Duc de Filier oś, Gouverneur de 
cette V ille-la, y fait faire de grands pre'- 
paratifs pour la reception des Auguftes 
Monarques, qui doivent s’y  rendre dans 
la  belle faifon. Ce Seigneur, outre qua- 
tre M aitres d’H ótel, a encore arrete un 
bon nombre d’Officiers, tant pour la Cui- 
fine, que pour 1’O ffice. Nombre de 
Tailleurs de Paris  travaiilent en dili- 
gence aux Habits neufs pour les D eta- 
chemens des Gardes Franęoises Sc S u if  

Jes,  qui lont commande's pour ce voyaget 
On leur donnę des Chapeaux bordes d’ 
argent.

L e  nouveI Ambaftadeur, que le R oi 
envoie a la Cour de Portugal, eft parti 
la femaine derniere, pour fe rendre a 
Lisbonne en trayerfant J e  Roiaum e d’

EJpagne. Le Com te de Choiseuil patti- 
ra auffi d’abord apres les Fetes de Pd- 
ques, pour aller a Fienne remplacer le 
D uc de Cboifeuil, fon Parentj en qualite 
dMmbafiadeur de France.

Les_Fievres malignes, qui regn entici, 
ont m is au tornbeau le F ils unique de 
M r. de Senozan a i ’% e  de 21. ans: C* 
etoit un des plus riches H eritiers' du 
R oiaum e.

Il n’eft point de jour qu’on ne voie 
fortir de Paris des Recrues, foit pour 1* 
Armee, foit pour la M arinę. U n grand 
nombre de Dom eftiques fans condition, 
ne fachant ou donner de la  tete» pren- 
nent le parti de s ’engager.

De Londres le 30. M ars
JI fe tint un Confeil a St. Jam es, dans 

lequel on drefla les Depeches d’un Cou- 
rier, que 1 on yient d ’expedier aujourd* 
hui au G tneral-M ajor York,  pour faire 
part aux  Etats-G eneraux  de la conclu- 
fion de P affaire connue. C ette  
iffiie marque bien Pintention du M ini­
ftere de ne point fe brouiller avec des 
Voifins, dont Pam itie ne peut que nous 

.etre tres-utile, Sc de ferrer au contraire 
de plus en plus les liens, qui uniffent les 
deux N ations. II ne refte plus q u ’a e'lu- 
der de part Sc d’autre tout ce qui pour- 
roit • fufciter de femblables fujets de di- 
fcorde entre elles. Une exa6be obferva- 
tion des Traites en eft fans doute le  
m oien Ie plus sur 8c le plus prom t.

Le Cam p, qui fe formę aćtuellem ent 
dans P ile  de W igbt confiftera en 20. m il­
le H om m es, comme on Pa marque'.* 
Ouekjiies Rataillons de difterens R egi- 
mens s’y  font deja rendus.. Sc les autres 
fuivront inceftamment.

L ’Amiral Hawke fe difpofe a partir d ’ 
ici, pour aller a Portsmoutb prendre le 
commandement d ’une forte Efcadre de- 
ftinee a ranger la C óte de Fra n ce, 8c 
qui fera bien-tót prete a m ettre a la 
yoile.

J1 y  a des avis, qui parlent d’un Com-



bat tres-vif, qu’il y  auroit eu, aucom - 
mencement du mois dernier, entre un 
Corps de Troupes Angloises &  un de 
Franęois &  Indiens qui s’etoient retire's 
de Bajjeterre dans les Bois &  les Monta- 
gnes de la Guadeloupe. N os gens n’y 
aurcient eu que jo . tant morts que blef- 
se's, pendant que les Franęois avoient 
perdu 300. Hommes avec toute leur Ar- 
tillerie . L ’Ennemi manquoit de fubfi- 
ftances; E t des Partis de 3.3400. H om ­
m es venoient fe rendre aux J n g lcis, qui 
com ptoient d ’etre bien-tót en pofieflion 
de toute P ile. Jl ne manque a tou t ceci, 
que de fayoir d ou lont venus ces avis, 
quand &  ou ils font arrives, &  par queL  
le  voie on les a reęus.

U ne N ouvelle plus certaine, c’eft que 
le  Vaiffeau du R oi, 1’ Ijis, &  la F regate, 
VE ole, etant a croifer le 20. de ce m ois 
pres de 1’ lle  de R be, y  appercurent une 
F lo tte  Marchande de 3 ;. N avires, efcor- 
te'e par 4. Fre'gates Franęoifes•. L 'Eole 
com battit pendant une demi heure deux 
des Fre'gates* pendant que V Jjts faifoit 
force de voile  pour atteindre la princi- 
pale: II y  parvint.- On echangea quel- 
ques coups; M ais la Fregate regagna la 
C ó te  aa p lu tó t. Id Eole en attendant 
s ’empara de la Mignonne, montee de 20. 
Canons,&  142. Hommes. Son Capitaine 
avoit e'te'tue avec 29. Hommes de l ’E- 
quipage ; Et 25. autres fe trouvoient 
blefses, ainfi que les deux Lieutenans. 
C ette F lotte faifoit partie d’une plus 
grandę Flotte de 200. Navires, partie de 
B reji fous le convoi de 7. Vaifleaux de 
guerre, pour aller prendre des charge- 
mens en differens Ports de France.

De la Haye le 3. A u r il.
J ta  ete arrete &  refolu dans 1’A f- 

łemblee des Etats-Generaux d’envoyer 
en Angleterre une Deputation, pour y  
traiter des interets du Commerce &  de 
la Navigation de cette Repub!ique: C et­
te Deputation fera composee de trois 
Perfonnes : Savoir M r, Jacob Boreel*

Fifcal du College de 1’Am iraute a Am- 
fierdam, M r. Jean <van de B e ll,  &  M r. 
Gerard Meerman* Penfionaire de la V ille  
de Rotterdam.

En attendant qu’on foit e'clairci du 
fucces de leur N egociation, on prend des 
mefures pour etre en etat de maintenir 
Thonneur du Pavilion de 1’Etat. Dans 
cette vue* Leurs Hautes-PuiJJances ren- 
dirent le 27. du mois dernier deux Pla- 
cards, ou Edits.

Par le prem ier, il eft 44 enjoint a tout 
„  Vaifieau N ational, qui voudra faire 
„  voile pour les Pays etrangers, de four- 
„  nir a 1’ Amiraute' le cinquiem e Homme 
„  de fon Equipage, ou douze Florins par 
„  te te  par • maniere de redem tion, au 
„  choix de 1’Amiraute': Les N avires, qu’ 
„  on employera a la Peche de Groelande,  
„  donneront le dixieme Hom m e ou dou- 
„  ze Florins par tete; Et cela jufqu’a 
„  ce que l ’on foit pourvu des M ariniers 
„  qu’ il faut pour i ’e'quipement, qui a etę 
„  refolu.

On voit par le fecond, „  que plufi- 
„  eurs,tant Etrangers*qu’H abitans de ce 
„  Pays, nonobftant les deTenfes. faites a 
, ,  ce fujet* s’y  em ployent a induire des 
„  Gens de mer a entrer en fervice ętran- 
„  ger, tant pour la Guerre, que pour le 
„  Com m erce, &  la Peche, &  que plufi- 
„  eurs Habitans m em e, attires par des 
,,  Promeffes 8c des Primes, quitent Fem~ 
,, mes &  Enfans, 8c vont fervir l’ Etran- 
„  ger. Com m e on peut les em ploier fuf« 
„  fifamment dans la conjon&ure prefen- 
„  te, les Etats-Generaux  ont juge a 
„  propos d’annpncer* outre une Amende 
„ d e  300. Florins, une Corre&ion arbi- 
„  traire envers ceux qui feront convain- 
,, cus d ’avoir engage ou encourage'des 
„  Mariniers ou autres Habitans de ce 
, ,  Pays a pafter au f  rvice etranger* 8c 
,, cela pour chaque Homme qu’ils auront 
, ,  deb-auche; D e plus, les M ariniers 8c 
„  autres Habitans de ce Pays, qui peu- 
„  vent fe trouver a& uellem ent dans des



n  fervices etrangers, fans Pagrement de 
, la Regence ou de 1’Am iraute des Pro- 

”  vinces- Unieś, font fomme's de revenir 
dans 1’efpace de deux mois, fous peine 
de bannifTement perpetuehLeurs Fem - 

„  mes &  leurs Enfans, s’ils fe trouvent 
„  en avoir, feront obliges de quiter le 
„  Pays, 8caller joindre leurs M aris,pour, 

pendant que ceux-ci font Refra&aires, 
ne point, demeurer a la charge des Dia- 

„  conies ou autres Etabliflemens de cha- 
„  r ite , dont les Adminiftrateurs font 
„  tenus de s’enquerrr des motifs de l ’ab- 
„  fence des M aris ou des Peres, dont les 
5, Femmes ou les Enfans s’addrelferont a 
, ,  eux pour avoir de 1’entretien.

De Bruxelles le 4. A v r il.
L e D uc d’ Ursel a prete ces jours der­

niers ferment entre las mains de S .A .R . 
pour la place de Gouverneur de cet y i l ­
le , 8c le M agiftrat lui prefenta fe lende- 
main le vin d’honneur ffiivant Pufage.Les lettres particulieres de Parts con- 
Srm ent le b ru it,q u i s’eft repandu depuis 
quelque tems, &  meme a Londres, q.ue 
M . de Bompart avoit remporte un avan* 
tage confiderable fur une des F lottes d’ 
Angleterre, &c elles affurent, qu’on a deja 
entre autres appris a cet egard, qu ’outre

plufieurs Vaifleaux Anglois, qui ont ete 
mis hors d’etat, on leur en a pris deux 
du premier rang.

On mande de la Haye, que les Inftru- 
S io n s principales, dont on a charge les 
D eputes nom m es, pour atler en Angle­
terre, font. DUnfifier fu r  une prompte re- 
ftitution des J/aiJfeaux Hollandois &  de 
leur Car gai fon; De ne rien accorder au dela 
de ce qui a ete infere dans le projet de de- 
claration annexe a la Refolution du 23. 
Jam der dernier, laquelle a ete remise a 
M . Yorck; E t de ne ne rien changer a P 
A rticle de la Contrebande,  mais de s'en te- 
nir au Traite de 1674.

On conęoit, que ces Articies ne feront 
pas aises a regler vis a vis d’une N ation , 
qui femble vouloir s’arroger un defpoti- 
fm e abfolu fur toutes les autres, &  que 
quand m em e e lle  fe relacheroit fu r ie  
premier point, les autres» &  fur-tout le 
dernier, po.urroient bien n’en pas rencon- 
trer moins d’obftacle;auffic’eft pour cela, 
dit on, q u ’on fe m et en etat de fe faire 
refpe& tr a tout evenement, &  1’on ne 
doute d’ailleurs point, que le M iniftre, 
que la Republique a envoye en Danne- 
marek,ne foit charge dhnitrufitiofts rela- 
tives aux arrangemens, que l ’on prend.

A V E R  T I S S E M E N T .  Jl a paru au commencement de cette Annee a Leide 
un nouvel Ecrit Periodique» qui a pour titre  le Glaneur du parnajfe, contenant un 
M elange curieux 8c intereflant de toute forte de Literaturę, tant en Profe qu en 
V ers. Ce Journal .qui paroit fous de bons aufpices, autant pour la variete, que pour 
le choix &  la dignite des fujetsj dont il tra fte , merite 1’attention du Public. Le 
but de 1’Auteur eft de former le coeur 8c 1’cfprit.Il ecrit pour. toute forte deLetteurs, 
le favant, le fexe, le beau monde, en un m ot, tout Etre penfant, qui aime a s in- 
ftruire &  a s ’occuper raifonnablement, y  trouve (oda compte a en juger par le mois 
de Janvier que nous annoncons. Si les Mois fufrans re p o n d e n t a notre attente le 
Glaneur fournira aux Dames &  aux gens d’e'iprit une petite Bibliothequt chome, 
pour le gout &  pour les moeurs tout a fair riante &  inltru£l:ive. On trouvera ce 
Journal regulierem ent tout les mois a Tarsowi? chez Mr. Eckftein derriere Otwock. 
Jl fera relie en jpapier blcti, 8c coute 4 fchoftacks. Jl y  a auffi des 1 ivres Franęsts 
rłOUYellement arrives qui font beaux, intereffans &  a un prix raifonnable.



N *. X X X III.

S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  VARSOVIE

d u  2 5 .  A y r i l  1 7 5 9 . _____________________

B e  Nurem bergt le A v r ih

L es deux Colonnes des Ennemis s’e'tant reunies' a Meinungen ,  M r. d'Arberg  
prit le parti de marcher fur Sehmalkalden: Les Ennemis attaąuerent fon Arriere- • 

Gardę, mais ils furent tres mal-tnene's par le R egim ent de Hildbourghaufin ,  qui 
e to it aux ordres du General pl'onqucłr &  repouftes avec une grandę perte; Les deux 
Com pagnies de Grenadiera de Htldbourghaufen? qui ont le plus fouffert dans cette
o c c a f i o n ,  s ’ y  f o n t  e x t r e m e m e n t  d i f t i n g u e e s .

Le Com te dYArbergt n_ pouvant cependant faute de fubnitances tem r plus 
lo n g te m s dans ces environs,. ou  tout a ete confomme pendant l’hyver dernier, 
il dirigea fa marche fur Subla* Sc de la par. Scbletfingen fur E is fe ld ,  afin de s ’ap- 
procher de cette forte dc 1’Arm ee 8c des M agazins.

LL nntmi attaqua encore differt ntes fois fon Arriere-Garde ; mais il fut re- 
poufle chaque fois. Cependant k s  Troupes Ennemies s’emparerent de Meinungen 
&  y  firent prifonniers 2. Bataillons des Troupes EleSiorales de Cologne.

Suivant les derniers avis „ que l’on a reęu , tout le Corps ennemi eft aaueIIe*  
m ent entre M i llerftadt 8c Metnungen ,, &  le Com te tiArberg  a pris de fon cóte fa 
pofition entre Eisfeld  8c Scbleijjingęn, etendant les poftes avances, de fes tro u p e s  le- 
g^res jusqu’a portee de Meinungen,

rt.u refte 1’Arm ee de l’ Empire fe raflemble , &  quelques Regim ens dTnfante- 
rie, Sc de.Cavallerie aux ordres du General Com te d'Altbann  ont deja reęu ordre 
de marcher fur Kdnigshojf, tant pour foutenir au befoin. M . &  A r  ber g , q u t .pour 
arreter les Ennemis de penttrer plus avant„

Quant a ce qui regarde notre D roite, toutes les Troupes Ennemies,qui avoient 
penetre par Saatfdd  8c H o jf*  fe font retirees a. Gera Sc Z w ickau, de forte que tous. 
nos poftes avances ont pris de ces cótes la leur ancienne pofition ; M . de Hadick  
General de Cavallerie qui y  commande, a etabli fon Q uartier-G eneral a Cronach

De B a m b erg le  7.. A u r tL  
On apprend de Meinungen que les Ennemis o n t abandonnd 4cette  y ille  6c 

fe retirent par Bifchojfisheim, Sc Kalten-Noicdheim
D ,A iten a * le .ę ..A ‘v r ih  

On a imprime ici la  R ep on fe, que le R oi T . C , a faite a: la E .ettre, que les 
Princes Sc Etats du Cercie du Haut-Rhin  avoient,' i! y  a  quelque te m s , ecrite 
a S. M . au fujet des embarras, que leur occafionnoient les fournitures a  faire a fes 
Arme'es en, Allemagne*. cette  Reponle contient en lubftance..

„ Q u e  S, M . T -  C . n’a envoye fes A r m e e s en Allemagne, que com m e G arant 
du T raite  de Wefipbalte conform em ent au refultat de la D iette de L’£ m p ire , 8c 
pour procurer une jufte fatisfa&ion aux parties lefees fans la moindre vue dfinteret 
particulict de fa part; Que c’a  ete la. la  bafe des efforts, Ą T E lie  a  faits,. .8c qu ’E lle



eft_ refolue de faire; Q ue ii dans la marche des Troupes &c; on n’ a pas toujours 
obferve bien exa&em ent ce , qui eft d’ancien ufage en pareiis cas , il ne faut l ’at- 
tribuer , qu a la rapidite des mouvemens caufes par les diftercns fucces de la 
guerre &  fouvent occafionnes par l ’avantage , que l ’Ennemi de 1’Empire a par la 
fńęon , dont il la fait , en envahiffant tous les pays , qui font a fa convenance, 
en enlevant les fujetś de ces pays , ainfi que les chevaux , fubfiftances, fourages 
& c: lans obferver ni loix, ni regle ; Qn’au refte S. M . T . C. n’en fent pas moins 
vivem cnt les m alheurs,auxquels 1’ Empire eft en proie, &  en particulier le Cercie du 
B a ut-R h in ; Q u'elle eft tres difpofee a tout employer, pour ćuindrt! jufqu>aux moin- 
dres fujets de plainte, qu’on pourroit avoir contrę fes Troupes, &  q u ’a cet elfet elle 
a donnę fes ordres , p o u rq u ’on prit les eclairciffm ens les plus exa6ts fur tous les 
objets des reprefentations lui faites, &  nommement, pour qu’on liquidat avec les In* 
tendans de fes Armees ce qui a ete fourni jusques ici, ainfi que les a com pte, afin 
de pouvoir donner tous les foulagemens, qui dependront d’ Elle, &  de faire les paye- 
m ens, que permettra 1’etat de fes finances apres les depenfes privilegiees qu’exige le 
m aintien de fes Troupes, pour la defcnfe des Conftitutions dc 1’ Empire, 8c la furcte/ 
des Etats; Que par ces raifons S.M . efpere avec confiance,qu’on lui pretera les faci- 
lites neceffaires a la fubfiftance de fes Troupes, &  les moyens de procurer de bonś 
fucces a la caufe com m une,pour lesquels Elle continuera d’ em ployer avec fes A llies 
les efforts les plus efficaces en tout genre & c „

De Francfort* k  6. A v ri.l.
L e Regim ent FTaJfau, Infanterie eft parti d'ici ce matin : II cantonnera dabord 

dans les yillages voifins de ćette villej, pour joindre enfuite 1’Armee.
On n’a aucune nouvelIe de JVeJiphalie fi Ce n’eft , que le General de Spor- 

cken, qui commande en 1’abfence du Prince Ferdinand  de Brunswick, continue de 
faire travailler avec beaucoup de d iligtn ce aux ouvrages de ia Citadelle de Munfter, 
&  qu il arrive de continuels transports pour le M agazin, qui eft e'tabli en cette ville.

On mande aufti, que le Prefident de Paderborn a inopinement ete mis aux 
arrets, fans qu’on pułfte en penetrer. les raifons.

II ne s ’eft encore rien palle d’intereflant a 1’Arme'e Franęoife du Bas-Rhin, 
Quantite' de Marchands e'trangers font deja arrive's ici, &  nous avons tou t lieu 

de nous prom ettre un heureux fucces de la prochaine Foire. •
De Fienne> le 14. A v r iL  

Leurs M ajeftes I. &  R. A. ont allifte pendant cette lemaine avec leur Augufte 
F am ilie  aux Ceremonies confacrees par 1’ Eglife a ce tems ci. Elles reęurent Jeudi 
dernier avec L. L,. A . A . R . R. 6c toute la Cour dans 1’ Eglife des P. P. Auguftins 
la Communion Pafcale , qui leur fut donnee par M . Criwelli N once du Pape ; Sc 
apres le fervice Divin leurs M ajeftes firent la Ce're'monie du lavement des Pieds.

L ’ Empereur accompagne de M grs. les Archiducs Jofepb, Charles ,  &  Leo­
pold les lava a 12. vei 11 ards , qui furent fervis a table par SaM ajefte I. &  par 
L .L . A .A . R . R . , &  dont les ages reunis montoient a 968. a n s; tandis que l’ lm* 
peratrice Reine, accompagne'e des Mefdames les Archiduchelfes, fit de fon cóte la 
meme Cereftnonie. Les 1 2. Vielles femmes auxquelies Sa M ajefte I. &  R. A . lava 
les p ied s, &  qu’elie fervit a table avec L . L .  A . A . R . R . formoient enfim ble le 
nombre de 1020. ans.



De Vienne, le 13. A n riL

C* e t t t  nuit eft arrwe dans cette Capitale M r. le Vicom te de Graulin  Ge'ne'ral- 
A Adiutant de 1’Arm ee du Roi T .C . fur IeM einr apportant la nouvelle, que cette 

Armee forte de vingt trois m ille  Hommes, commandee par le Duc de Bromie avoit 
batłu une Arm ee du R oi d'Angleterre,forte de plus de ąuarante m ille Hommes com  
pof^e d’A n g F isZ a n n o n r ie n s  Prufftens Sc H tfb s ,  commandee p a rfe  pTnce S -  
dtnand de R runfm ck, Te 13. de ce m ois a deux lieux de Francfort, proche le V il- 
iage de Bergen en rem ontant la N id ą .

„  Mr. le Prince Ferdinand avoit poufle un Corps de dix a douze m ille Hommes 
dans le pays.de Fulde des les iers jours de Mars,qui paroifToit n ’avoir d’autre oh. 
f . t  ? ue df  c° uvr»r fe Pays de HeJJi contrę les incurfions qu’y faifoient les Troupes 
legeres de 1 Armee Imperiale &  Royale , mais qui dans le fond cachoit de plus 
grands projets. Ce Corps s ’etant renforce peu a peu, M r. le Prince Ferdinand u ltń t  
vers les premiers lOurs d’ Avri! avec la majeure partie de fon Arm ee des environs 
de Paderborn, Sc marchant a tire d’A iies, il joignit le  Corps qui etoit a Fulde Sc
fe porta fans.perdre de tems fur le M ein, menaceant egaiem ent les points impo/tans 
de Hanau, Francfort,  &  Friedberg. F imPortans

Ajoute a  la Gazette de Varfovi«. 

N°. XXXIII.



£ Z t £ r ' ' m P  d' ,0i” ’  &  difpofe toute Ton 
fend it * ■ » d c c "  l t I Z  I1 1 7 '  « * n ,W , fc
Troupes le.-joignirent le meme jour &  la m m  r  ’ ^  Bergen > ou toutes fes 

* » * w  &  Ud s-etaien, d S K L S ^ l t S ? *  ’ 'I" '  d fe * *  |C Pri™
derapport. Les derniers. Regim ens du Duc de n z" 1 tant !eurs marc^ s  eurent 
Bataiile, lorsq u 'on  a p a r a t  k s p ^ r s  du Prjnce <'“ 1= champ dc

^ 1 ? £ t S ^ Ś S  cT ” en?a S d ix h ™ rcs * •
C atte attaque a y a n t l e  tc p » X  < W f o U  i d l f "  fi"  * . * > * » •
re tire r , p o u rattirer le Duc de Broplie &  L  f  ■ r  nce F.erdtnand fit mine de fe 
c i ne donnant pas dans le piege le General Anirfo p ^ / r  r° n P ofte’ M ais celui- 

refolut d’enlever l e ; i l l a g e ^ ^ ^ ^ t s ^ £ : ^  ‘ 7  i f  ■ F° ™  
aucentre de fon. Infanterie fur les Ailes r v w »  l ,s ‘ La> Cavaliene etoit
Arme'e Franęoife; Ainfi Pexi2eo7t t u  lem em e ordre de Bataiile de 1*
A rm ee Angloife etoit a 1’ordinaire etendu- f  te/ rcin ’  avec Ja difference , que I» 

en trois parties, d o n ^  S f i ^ ^  “  ^  dr° ite’  &  ,a ^  
que le Prince f t r A W  ne pouroft £ 1? ! ,,10,ent l E^uer«  ff  le * " * « ,  en forte 
leve une des Ailes : C ’eft aufli a mmi t u • C£ c_m re ’ ^  eut auP aravant en- 
le yillage < f e ^ .  r e d o u t tó /  „  a m , „ ,

palTerent fucceOivemerit a cette Z LeS deux Arme'es
fant, en forte qu ’il n V  a pas un Repdme  ̂ &  re _renouveI-
a la Bataiile, a I’exception des Sa xots  ”  r  8 nee. FranP * fa  qui n’ait eu part
tatee  &  non «  que
confiderable, fut contraint de o m h w  ?  tou,ours reP0 t̂Te' avec une p .rte
de canonner 8c de bombarder le y iliape1"  ̂a Vef S\ s 6- heurf  P»f- i! continua
il fe retira en bon ordre, prenant le Ł  JUST '  a " T  ’  3 !a faveur d e,a  ^u d ,e

Prenant le meme chemin par Ieque! i l  etoit venu.

d> J/e»Wg? c S iL l  de mpmadoTTft ** C.hamP ^  .Batai!!e’dont Mr- ,e Pnnce
puilTe favoir rien de plus detaille Jusom k n Pl ĈeS de Canon’ Bans q u ’on
perdu 2000. hommes tant tuesqu e b?e r-s ^  rn t‘ / S Pranęots croycnt avoir

frH irn ei G ea C a l t W i  c t Z . T  " * * *  *


